
M. A. TARDIEU A PARU] 
AUX AGRICULTEURS 

A U V A L 

Poursuivant la séria des voyages d'in-
Tormation «t de documentation qu'il ef­
fectue à travers le pays, M. André îar-
dieu est arrivée a lavai au début de la 
matinée d'hier présider le banquet du 
concours de la race Maine-Anjou. 

Prés d'un milliei de convives ont as­
sisté a ce banquet à la fin duquel plu­
sieurs orateurs ont pris ta parole. 

M. Tardieu salué une fois de plus par 
des applaudissements chaleureux, a 
loué le travail quotidien des paysans, 
exposé les améliorations matérielles que 
le gouvernement s'apprête à leur appor­
ter, montre tout l'intérêt de l'esprit coo­
pératif, etc. Il a enuméré les réformes 
qu'il convient de réaliser dans le do­
maine agricole. Protégés par l'Etat, les 
Producteurs doivent s'organiser sur des 

ases solides pour lutter contre la con­
currença dont ils souffrent II a exposé 
les raisons profondes de la politique 
agricole, préconisé une politique des en-
Rrais. etc. . Tout ceci ni est qu'une pré­
face nécessaire au statut de la propriété 
paysanne et du travail rural. Une vi­
brante ovation a salué la fin du dis­
cours ministériel. 

L'atterrissage d'un ballon 
rue Faidherbe à Lille 

(Suite de la première 

Heureusement, ie sphérique, qui se 
penchait sous l'influence du vent, glissa 
lentement do,côté, lui se coucher douce­
ment sur le 'sol et l'aéronaute, saillant 
hors de- la nacelle, put se dégager de 
suite. 

Dis hommes de bonne volonté se préci­
pitèrent immédlatemerit pour immobi­
liser r ballon, le fixer au sol. 

' Au cours de cette opération, un nou­
veau dancer, très grave, survint inopi­
nément. Un <k>s « sauveteur» • du bal­
lon tira sur la soupape de sûreté et le 
gaz s'échappa en masses compactes de 
raéronei empuantissant la rue Fai-
dherle. transposant les passants el 
rnenacant de sen/Iaromer au contact de 
nombreuses cigarettes que trop d'impru­
dents curieux continuaient a fumer sans 
ce rendre compte du danger terrible et 
sournois qui te3 environnait. 

Heureusemert, des agents survinrent. 
sous la conduite de l'Inspecteur principal 
M. Delsalie, de l'inspecteur chargé de la 
circulation. M. Obrv. puis du commis­
saire d* potice, M. Bonguet. Sur leurs 
Instant', les cigarettes inquiétantes 
s'éteignirent et cela évita peut-être une 
catastrophe dont 500 a 300 personnes 
ajoasaot pu être- victimes. 

TKOIS PERSONNES INTOXIQUÉES 
Le dégonflement du balkm ne devait 

pourtant pas se passer sans dommages 
pour queiiiues sauveteurs. 

Le gaz, en «'échappant. Incommoda 
bientôt à tel point cruelques-uns de cee 
courageux citoyens nue trois corps iner­
tes .s'abattirent sur le sol. 

Au secours ries braves gens, on se pré-
cipiln. Les trois intoxiqués furent trans­
portés l'un à la Pharmacie de France, 

'f'au're a la Librairie Centrât, le troi­
sième au kiosque des tramways de 
*'K. L ]!. T. Dos tractions rythmiques 
furent opérée» et, bientôt, les trois sau­
veteurs revinrent de leur court évanouis-
•ement. Voici leurs noms : MM. Auguste 
Thieffrv, 12, rue Baptiste-Moraiover ; 
pietn Lerov. officier de réserine, 10. nie 
Piene-Dupont ; Iules Crombez. 5, rue du 
DiPij-.le-Morrq. à Saint-.Matrrioe. 

Pendant qu'où leur donnait d*>s soins, 
•-•n «rhevait rie dégonfler te ballon qut, 
^..'.n46t, ne formait plus qu'un paquet 
frippé sur le sol. 

LE RÉCIT DE L'AETtONAUTE 
Au Carlton. ou il avait été conduit, 

Jfc>us avons pu recueillir les impressions 
V l'aêroimiite. M. Créteirx. qui montait 
le « Quartier de Valmy », n^m dr.nné 
provisoirement nu ballon parti ri'Hau-
ttoiirdin, e> qui était bien «-elui qui venait 
'd'atterrir .si inopinément à Lille. 

. Voici le récit de mon court vovage, 
non» a déclaré M. Créteux. Parti d'Haii-
bourriin. j'ai d'abord suffi un fort grain 
h Pequedip. lequel m'a déporté vers 
flvsoir" ; fie la. j'ni été ramené sur la 
Citadelle de Lille, puis entre la Citadelle 
r! l'Esplanade. A <~e moment, unn telle 
,1-nression s'est fait sentir que, déporté 
sur le boulevard d> la Liberté et m'absis-
aarrl de façon inquiétante, j'ai dû jeter 
tout mon lest. 

« Rien r'v a fait !... Va1 continué » 
descendre a'500 mètres, à 300 mètres. A 
100 mè'res. pour enfin m'abattre rue 
Faidherbe. en pleine rue. Heureusement, 
ton* eeadent grave a été évité... » 

Et M. Oéte.ux p-mssa un fameux sou­
pir de soulagement. 

Os mîmes exoliealinne furent ensuite 
fournies par l'intéressé à M. Bonguet, 
eommissaire de police de permanence, 
qui ou\Tit un* epTiiête. et à divers mem-
js-e* de l'Association Aéronautique du 
Nord, accourus sur 'es lieux. 

V. BRICGHE. 

UN ESSAI CONCLUANT 
Monsieur M. Levaltie» da JojnvIlle-'e-Poat 

k eauye la récrite •uivuila qui peut Strr 
préparée fiâcilemcnt che» soi par n'imparte 
•uut et a été émerveillé du résultat obtenu, 
«es cheveux qui étaient complètement blanc» 
depuis plusieurs années ont retrouve, fftee 
4 elle, leur teinte châtain foncé : 

*' Dana un flacon de 3S0KT.. •ersesMnr. d'eaa 
«le Cologne (3 cuillers a soupe), 7 rr. de glyeé-
tirine (1 cuiller a café), le contenu d'une boite 
•de Lexol et remplisses avec de l'eau". 
i Les produits servant à la confection de cette 
ïotlon. qui fonce iea cheveux et les rend 
Uoopleset brillante, peuvent être achetés dans 
«toutes la» pharmacies, rayons de parfumerie 
'et salons de coiffure, a un prix minime. Appli­
quer le mélana-e sur les cheveux deux fois 
Ipar semaine Jusqu'à ce que la nuance désirée 
^oit obtenue. 11 ne colore pas la cuir chevelu, 
kl n'est ni aras ni poisseux et reste indéfini. 
Fnaent. Ce moyen rajeunira de beaucoup ton»» 
personne ayant des cheveux fris. 

H. MAGINOT A PARLÉ 
DE LA PAIX 

ET DE NOTRE SÉCURITÉ 
Au banquet qui » clôturé, à Mende, le 

Congres de la Fédération Nationale 
d'associations françaises des mutilé» et 
des combattants, dont M. Maginot est le 
président fédéral, le Ministre de la 
guerre a prononcé un discours où, après 
avoir expose l'oeuvre accomplie en faveur 
des victimes de la guerre, il a parlé de 
l'action menée par les Associations d'an­
ciens combattants en faveur de la paix. 
H a ajouté : c Nous sommes pour la 
paix et par tous les moyens sans en 
exclure aucun. Cest pourquoi nous pous­
sons aux solutions internationales qui 
doivent augmenter les chances de paix 
des peuples. C'est pourquoi nous restons 
attachés en même temps aux solutions 
nationales qui augmentent le» chances 
de sécurité de notre pays. 

Lorsqu'à s'agit de se mettre à l'abri 
de la guerre, plusieurs précautions va­
lent mieux qu'une ». 

«liai 

DRAME DE LA JALOUSIE 
PRÉS DE PÉRONNE 

LE MEURTRIER, UN POLONAIS 
A ETE ÉCROUÉ 

Il y a une quinzaine de Jours, un 
Polonais. Adam Sapolinsky, âgé de S 
ans. cultivateur à Templeux-le-Gue-
rard décédait à' l'hôpital de Pérnnne. 
où il avait été admis à" la suite d'une 
blessure qu'il s'était faite dit-il en tom­
bant .de vélo. Pour comble de malchan­
ce, le blessé, par suite d'une erreur 
im ompréhensible, avait absorbé le 
contenu d'une bouteille de Uniment 
qui devait être appliqué de temps a 
autre sur la plaie qu'il portait a la 
tête. C'est du moins ce qu'il déclara 
avant son entrée à l'hôpital. 

UN SUICIDE SIMULÉ 

La blessure ayant paru suspecte, de 
même que les déclarations du blesse, 
une enquête fut ouverte et elle vient 
d'aboutir à l'arrestation du meurtrier 
car Sapolinsky a bel et bien été tue) 
par un rival dans les circonstances 
suivantes : fréquentant depuis long­
temps une de ses compatriotes Tecla 
Jarenzuck. il avait été é-^nduit brutale­
ment il y a peu de temps Sapolinsky 
apprit que son amie l'avait remplace 
dans son intimité par un autre Polo­
nais nommé Antony Robzko, ftjré an 
i.'."> ans. H se présenta au domicile de 
l'infidèle et la menaça. Au bruit de la 
dispute Robzko intervint et 6'armant 
d'une barre de for, en asséna un coup 
violent sur la tête de son adversaire. 

L'ARRESTATION 

Comme 11 avait été déjà condamne 
Sapolinsky se garda bien de déposer 
une plainte à la gendarmerie et 11 
inventa toute l'histoire que l'on con­
naît mais la femme Jarenzuck eut la 
langue trop longue et les gendarmes 
ne tardèrent pas a connaître le drame 
Arrêté le meurtrier après avoir long­
temps nié a fini par avouer. Il a été 
érroué à la prison de Péronne sous 

.l'inculpation rie meurtre. L'autopsie de 
la victime a été ordonnée «, 

» UNE FILLETTE TUÉE 
DEVANT SES PARENTS 

PAR UNE AUTO DES POMPIERS 
A ÀRRAS 

On sait, ainsi que nous le signalons 
d'autre part, que tout le matériel dispo­
nible des sapeurs-pompiers d'Arras 
était sur les lieux de l'incendie de la 
Maison d'Agriculture depuis ï> heures 
du matin. 

Vers 19 h., le sergent-mécanicien 
Maillard, du poste sédentaire, homme 
reconnu sérieux, fatigue r>ar une jour­
née de travail et sous le coup d'une 
alimentation d'incendie plutôt liquide 
que substantielle, était monté au volant 
du premier secours, qu'il devait rame­
ner & l'Hôtel des sapeurs-pompiers, 
pour le réaçipareiller au cas de nou­
veau sinistre. Pour ce faire, le sergent 
Maillard emprunta les grandes artères 
et, a l'angle de la rue Saint-Aubert et 
de la rue Thiers, souvent embouteille 
en face du O.inéma-Kursaal, prit mal 
son virage, gêné par la voiturette d'un 
marchand de glace en stationnement 
face au café François. 

Le lourd véhicule, composé d'un ré­
servoir deau. d'une échelle, traînait un 
dévidoir, le tout pesant 1.800 kilos, alla 
monter sur le trottoir de droite, enfon­
cer la porte d'entrée, percer dans le 
mur e,i pan coupé de l'estaminet Fran­
çois. 

Au même moment, sortait du débit la 
famille Deberle.-, marchand de chaus­
sures, 86, rue de Bapaunie. composée 
du père, de la mère et de la jeune 
Marie-Thérèse, Agée de huit ans. La 
malheureuse enfant ne put éviter l'auto 
et fut écrasée sous les veux terrifies de 
sa pauvre mère, qui défaillit. Ou la ie . 
leva le bassin défoncé, les Jambes bri. 
sées. Le docteur Leroy et le pharma­
cien Taclet vuirent prodiguer des soins 
à la victime, qui rendit le deruier sou­
pir quelques minutes après. 

La foule, qui s'ameuta aussitôt, fut 
maintenue par un service d'ordre. M. 
Marteaux, commissaire de police; Ter-
nois, chef de la sûreté, vinrent aussi­
tôt pour commencer l'enquête. On vu 
bientôt arriver M. Dejean de la Bâtie, 
procureur de la République; Vevaud. 
chef de cabinet du Préfet; Dèlansorne. 
maire d'Arras; Monory. adjoint; le ca 
pitaine LefebvTe, des sapeurs-pompiers. 

M. Peytral, préfet du «Pas-de-Calais. 
est allé saluer la petite victime et au 
grand-père de l'en: an t qui se trouvait 
là. il adressa des paroles émues et le 
chargea de présenter des condoléances 
A M. et Mme Deberles. Cet accident '» 
causé une profonds émotion dans 
Arras. 

M. REYMAUD A PARLÉ 
DU TERRORISME 

EN INDOCHINE 

Dans le discours qu'il » prononcé & 
Paris, au banquet de la Fédération fran­
çaise des Anciens Coloniaux, M. Paul 
Reynaud. ministre des colonies, a dit no­
tamment : 

< Aujourd'hui, tous les empires colo­
niaux subissent les tirs convergents de 
la crise politique et morale qui a suivi 
la guerre et de la présente crise écono­
mique. Pour avoir une situation privi­
légiée, notre empire colonial n'en subit 
pas moins les effets ; le communisme 
qui s'attaque à tous les pays d'Asie, sé­
vit en Indochine comme ailleurs. Le 
parti communiste Indochinois vient d'ê­
tre érigé en parti indépendant ; si le 
grand effort fait par lui, le 1er mai,- a 
échoué dans l'ensemble du pays, en par­
ticulier au Tonkin, il continue à troubler 
dans le Nord-Annam, une région grande 
comme un département français. J'éta­
blirai, après-demain, devant la Commis­
sion des Colonies de la Chambre, par 
qui J'ai demandé & être entendu, les 
actes de terrorisme auxquels les com­
munistes se livrent dans toutes les clas­
ses de la population indigène de cette 
région. Je lirai les télégrammes énon­
çant les atrocités commises. Je ferai jus­
tice des versions déformées transmises 
de Saigon, qui est à deux jours et demi 
de chemin de fer du Nord Annam, par 
des hommes qui assument ainsi une peu 
enviable responsabilité ». 

PERNOD FILS 
L'ÉLECTION SÉNATORIALE 

DU FINISTÈRE 
Volet les résultats de l'élection sénato­

riale qui a eu lieu Hier dans le Finistère 
pour remplacer M. Le Louedec, décédé. 
Inscrits : 1.848 ; votants : 1.336 : bulle­
tin* nuls : S ; majorité absolue : 663. Ont 
obtenu MM. Yvee Tanguy, maire de Ban-
nalec. radical-socialiste. 66» voix, élu : 
Plchon. capitaine de frégate de réserve, 
républicain Indépendant. 606 : Messager, 
8.F.I.O., 136 ; Marty, communiste. 1 6 * 
Croissant, radlcal-aoclallste, 2. 

as» 

M. CHIAPPE CANDIDAT 
AU SÉNAT 2 

Dans certains milieux politiques on 
annonce que l'élection sénatoriale qui 
doit avoir lieu en Corse, en remplace­
ment de M. Doumer, serait l'occasion 
d'un rapprochement entre MM. Lan­
dry et Piétri qui déjà font partie du 
même gouvernement. On envisage la 
candidature de M, Jean Chiappe, Pré­
fet de police, qui, dit-on, s'il était sur 
de faire l'union des deux partis corses, 
accepterait cette candidature. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ 

D'HORTICULTURE ET DES J. O. 
A VALENCIENNES 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé 
la Société d'Horticulture et des Jardins 
ouvriers des réglons du Nord prépare 
actuellement son assemblée générale 
dont la date a été arrêtée nu dimanche 
7 iuin. à 15 h. 30. à l'Hippodrome de 
VALENCIENNES. 

Cette solennité qui revêt chaque année 
le caractère d'une fête familiale dont 
chacun connaît tout l'éclat, prend tou­
jours un caractère plus grandiose, tant 
par l'axfluence que par l'intérêt suscité 
par cette oeuvre. 

M. Napoléon Lefebvre, Officier de 
l'Instruction publique. Chevalier de 
l'ordre de Leopold de Belgique, profes­
seur honoraire de philosophie à l'Institut 
Titrgot. fera une causerie sur c Le Rôle 
bienfaisant des sociétés d'horticulture 
et des Jardins ouvriers ». 

Un brillant orchestre clôturera la 
séance. 

La Politique Régionale 

UNE CONFÉRENCE A LILLE 
DE M. LAMCUREUX. ANCIEN 

MINISTRE, AU PARTI RAD. SOC. 
Après une réunion du Comité executif du 

Parti radical et radical-socialiste de l'arron-
diM>omem de Lille, qui a eu lieu Hier ma­
tin, un banquet réunissait a 13 h. plus de 
30t» convives. 

Autour de M. Lamoureux, ancien minis­
tre de l'Instruction publique et rapporteur 
général du budget à la Chambre des dépu­
tés, nous avons remarqué MM. les sénateurs 
Debierre tt Potié ; Spriet, adjoint à Lille, 
président la Fédération du Pani R.H.S. de 
l'arrondissement de Lille ; G. Potié et Le­
roy, anciens députés ; Oablde et Duburcq, 
de Roubam ; tas-ielaln et Parsy. de Tour-
loing -. Vache, délégué cantonal à Lille : 
Saint-Quentui et < opin. de Valenciennes ; 
«uinet.^il» saïut-Arnaud ; Leli.au. du Ca-
teau ; verleye, adjoint à Dunkerqne ; La-
couffe, maire de Moucliin ; Dallenne. maire 
de Wavrin ; Vaesken. de BalUeul ; Arquem-
bourg. adjoint à LiUe ; Leroy et Daucliy, 
conseillers municipaux à Lille. 

Au Champagne. M. Debierre. a souhaité 
la bienvenue à iM, Lamoureux ; M. Sprlét, 
a salai l'ancien ministre et après que M. 
Lamoureux eut remercir le parti de l'ac-
cu«U qui lui a «té réservé. M.. Potié a pro­
noncé une allocution très applaudie. 

A 1o li.. M. Lamoureux a fait une oonfé-
reiKH au CouaurvatoiTé, devant &0O per­
sonnes. 

Spérlaliste des questions économiques et 
finales. M. Lamoureux a expose, sans rien 
«•ather, la situation financière et arcessoi-
retnent la situation économique- de la France. 

U a (Ut qu'elle était grave, mal* pas dé­
sespérée et a déterminé les raison? qu'il y 
a d'gtpérer. pour une nation dont les possi­
bilités sont îlliniilecv 

M Lamoureux a invité, an terminant, le 
Puni Radical 4 sprganiser en vue des pro-
cua.uci batailles électorales. 

Exposition coloniale LES FÊTES GRANDIOSES 
M. Paul Reynaud, ministre des Colo­

nies, accompagné de M. le maréchal 
Lyauley. commissaire gênérôl, et de 
M. le gouverneur général Olivier, a 
inauguré le palais de la métropole. 

Parmi les industries de luxe exposées 
dans ce palais, la bijouterie attira tout 
spécialement l'attention des visiteurs et, 
en particulier, les bijoux « Fix ». 

Tout en admirant la collection com­
plète des bijoux « Fix ». le public peut 
en comprendre la fabrication, depuis la 
préparation initiale (fonte de l'or, lami­
nage, tréfilaèe), jusqu'à l'achèvement 
complet, grâce à une présentation 1res 
détaillée. 

Cette démonstration, faite par ta ptns 
ancienne et la plus importante fabrique 
do bijouterie du monde, a suscité un gros 
intérêt et l'on comprend pourquoi il n'est 
possible de garantir que ce que l'on fabri­
que entièrement soi-même. C'est re cas 
des bijoux « Fix ». 

INCIDENTS SANGLANTS 
EN ESPAGNE 

On a reçu de Badajoz la dépêche sui­
vante : « Des républicains étaient en 
train de tenir une réunion dans le petit 
village de Zarza de Alanje, quand un 
groupe d'individus a fait irruption dan.; 
la salle où avait lieu le meeting et a 
commencé à crier et à jeter des pierres. 

Au même moment, arrivaient en auto­
mobile les dirigeants du parti socia­
liste de Badajoz. I,e public, croyant 
avoir affaire aux promoteurs du scan­
dale qui venait de se produire, s.est 
jeté sur les nouveaux arrivants. Il s en 
est suivi une bataille générale. Des 
coups de feu ont été tirés. Six person­
nes ont ete blessées, dont deux griève­
ment ». 

Une autre dépêche envoyée de Gre­
nade a annoncé qu'un incident san­
glant s'est déroule dans 1Q village de 
Alpunol de Guadix. Une bagarre avait 
eu lieu, dont on atlribue l'origine à îles 
dissentiments politiques au sujet des 
prochaines élections municipales. Un 
médecin a été tué; son irere et le secré­
taire de la mairie ont été grièvement 
blessés. Cinq autres personnes ont été 
é>;aleniejit blessées, mais plus légè­
rement. 

LES MOCES D ARGENT 
DES EX-SOUVERAINS ESPAGNOLS 
Les ex-souverains espagnols ont célé­

bré niai' le 25» anniversaire de leur ma 
riage. A cette occasion, une bénédic­
tion leur a été donnée dimanche ma­
tin, à 11 h., dans la chapelle aménagée 
dans un local de l'hôtel de Fontaine 
bleau qu'ils habitent. Lue réception,a 
suivi. 

Des habitants do Fontainebleau, dési­
reux de manifester leur sympathie aux 
ex-roi et reine, ont tenu eu leur rendant 
hommage à* offrir a < liacun d'eux un 
souvenir de leur séjour dans la ville. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE U COMMUNE 

Pour commémorer le 60» anniversaire 
de la commune, le Parti communiste, 
comme chaque année, avait convié ses 
panisans .i assister au défilé devant le 
mur rie> Fédérés, au Pèie-Lachaise. 

A H h. 31», le cortège eu tète duquel 
se trouvaient les dirigeants de ce parti, 
se mit en marche et par le boulevard 
de Menilmontant, gagna l'entrée du 
cimetière du Père-Lachaise, ou les ban­
nières furent déployées. 

Le cortège gagna ensuite le mur des 
fédérés, où des couronnes de fleurs 
rouges furent déposées. 

I n service d'ordre important assu­
rait la ibonue marche du cortège. 

LE TRICENTENAIRE 
DE TH. RENAUDOT 

M?^etsche. sous-secrétalre d'Etat a pré­
aide, a Loudun, la fête du trlcemenaire 
de Théophrastc Renaudot. 

Dans le discours qu'il a prononcé a 
cette occasion, le ministre a retracé la vie 
du créateur du journalisme et a montré 
le grand rôle de la presse dans les états 
modernes. Un banquet a termine cette 
manifestation. Au dessert, plusieurs dis­
cours ont été prononcés. MM. Victor Bo-
ret et Petscbe ont pris notamment la pa­
role. 

DE JEANNE D'ARC 
A ROUEN 

Plus de 800.000 personne? ont accla­
mé samedi, à Rouen, le cortège officiai 
des grandes fêtes de Jeanne d'Arc. 

Hier, dans les rues, sur les quais, 
c'était la même masse compacte, et 
quand défila le cortège historique un 
grand enthousiasme s'empara de cette 
mer humaine qui stationnait '.à depuis 
des heures. Ce cortège unique par sa 
splendeur et son importance groupait 
1.(300 figurants en costumes. Sa compo­
sition avait été réalisée avec un souci 
scrupul-ux de l'exactitude. C'était 'a 
reconstitution de l'entrée que fit le roi 
Charles VII à Rouen le 10 novembre 
1U9 alors qu'il venait du fort de Ste-
Catherine où il avait célébré la fête de 
la Toussaint. Soixante hérauts d'armes 
ouvraient la marche, puis c'étaient les 
seigneurs en armures. Arthur de Bre­
tagne, André de Villequier. comte 
d'Harcourt, etc. . Puis venaient ensuite 
le groupe du roi et fie sa suite. Enfin 
c'était le groupe de Jeanne d'Arc cha­
leureusement acclamée, précédée de 
soldats français des XlVe et XVe siè­
cles. Les musiques des 39e et 129e réci­
ments d/infanterie et la musique muni­
cipale de Rouen prêtaient leur • n-
cours à cette fête. Files etaie.it accom-
napnées d'un jjroupe de ?ui soldats por­
tant IftJ drapeaux, étendards, oriflam­
mes, fanions, etc, de marins, de zona-
ver de coloniaux, rie chasseurs d'Afri­
que, de gardes nationaux, etc.. 

Ce cortège, que furent les premières 
a applaudir les autorités civiles mili­
taires et religieuses venurs y assister 
et que la foule salua avec sympathie, 
a été favorisé du même beau temps 
oui a duré pendant toute cette semaine 
de fêtes dont le souvenir restera pré­
sent à toutes les mémoires. 

su» 

UNE ERREUR JUDICIAIRE 
U Tribunal correctionnel de Saint-

Nazaire vient de réhabiliter un ouvrier 
peintre, M. Gustave Audiger, M ans, 
qui avait été condamné, il v a un an, 
par le Tribunal correctionnel de Nan­
tes, à IS mois de prison pour escroque­
rie-. Aecueé par plusieurs témoins M. 
Audiger. bien que non coupable, s'était 
enfui, affolé, r* avait cm davantage 
encore à sa culpabilité. Qr, le vrai cou­
pable, un repris de Justice, nommé 
Fix, avant- de mourir en prison s'ac­
cusa d'être l'auteur des escroqueries ; 
la Cour de cassation annula le juge­
ment de Nantes et renvoya l'affaire de­
vant le Tribunal de Saint-Mazaire. if 
Audiger. qui a fait i inq mnu de pri­
son, touchera 25.CK«l fr. à titre de dom­
mages-intérêts. 

VOLEUR DES MILITAIRES 
l e Tribunal correctionnel du Mans a 

condamne a six mois de prison. Î00 fr 
d'amende et, cinq ans d'interdiction 
d'exercice d'un emploi public, le fac­
teur Louis Despeyroux, ûee de 35 ans, 
domicilié au Mans, qui détournait les 
lettres adressées a des militaires pour 
s'approprier l'argent qu'elles conte­
naient. 

R E T O U R d'AGE sans accident 
•n fuMra 
S H M A 
DélicieiiM 
ta boîte : 4 f r. 

a TISANE BONNARD 
«ose, Laxaùve, Dépurativf #^iurétiqae 

" — TOUTES PHARMACIES 

CONCOURS DE COMPOSITION 
DÉCORATIVE ET INDUSTRIELLE 

La i l i concours général annuel de 
composition décorative et Industrielle 
organisé par la Société d'encourage­
ment a l'art et a l'industrie avec l'aide 
et sous le patronage du ministère de 
1 Instruction publique "t des Beaux-
Arts, entre les élèves des écoles de des­
tin, des Beaux-Arts, d'art décoratif et 
d'art industriel de France vient d'être 
jugé. Ont obtenu les mentions a.ec 
plaquettes : Mile Simone Datez, école 
des Beaux-Arts de Lille .- If. Henri Dél­
iai, école des Veaux-Arlt d'Amiens. 

UN PARFUM 
D'AVENTURE 

DERNIERE 
CREATION! 

LE 3 0 JUIN 
CONCOURS .« TACHES D'EN 

sera Irrémédiablement clos 
Puisqu'il en est encore temps, demandez à 
votre épicier la feuille de réponses du 

Concours, et saisissez l'occasion d'être l'un 
des 2.000 gagnants qui se' partageront 

les 400.000 Francs en espèces. 

r ^ " Votre réponse devra obligatoirement 
être accompagnée de 6 ÉTIQUETTES de 
Pâte. Alimentaires " DÉLICES ». 

(Voir Article IV du 

Toute réponse non accompagnée de ces 
6 étiquettes sera nulle. 

ALIMENTAIRES 

L'EX-KRCNPRINZ REÇU 
PAR LES CASQUES D'ACIER 

Samedi soir la direction du « Casque 
d'acier • a donné une réception à =es 
hôtes d honneur. 

Parmi les personnalitis qui avaient 
Senne suite à l'invitation, on remar­
quait noiamment l'ex-kronpnnz et son 
épouse, les princesse* Alexandrins et 
Cécile de Prusse, le prince Louis-Fcrdi-
nand de Prusse, la princesse liéiinère 
Salm, le maréchal von Mackensen. le 
Kénè-ral von Seekt. ancien commandant 
ea chef de la Reicliwehr. :es généraux 
von der Golz, von Huiler, haden, von 
Luttwitz, etc.. 

Dans une allocution, le raarêcbal von 
Mackensen a déclaré notamment que 
le • Casque 'l'acier • est la pierre fon­
damentale- du relèvement allemand. 

Au cours d'une c érémonle commémo­
rant la bataille navale du Skagerrak, 
le chef adjoint (lu • Casque d'acier •, 
le major puestesberp a déclaré notam­
ment qu'une au^-iii ntation des ett» ru­
de l'armée allemande aurait, outre 
l'avantage de garantir les frontières, 
celui d'amener une diminution du 
nombre des sans travail, le relèvement 
de certaines villes allemandes qui re­
deviendraient d-< garnisons et une 
amélioration de l'hygiène e: de l'eu-i-
canon publique. 

Le - Cattaue .r,i | M .. a d:t l'orateur, 
r. est pus réactionnaire. L'e.spril dont i; 
est animé eat celui des temps nou­
veaux, celui de la nation allemande a 
venir. 

DEUX NAGEURS AMÉRICAINS 
SE PRÉPARENT 

A TRAVERSER U MANCHE 
Deux nageuses américaines. M:r-s Marge-

ret Fr.edman et Mlaj ElUs Coblpr, sont 
arrivées samedi soir sur la petite plage 
d'Equlhen où elles vont s'entraîner en 
vue de la traversée de la Manche à la 
nage. 

«L Océan Swlmming-Club of Baltimore» 
subventionne largement leur entreprise. 
Un contrôle sérieux sera exercé pendant 
leur tentative qui aurait lieu entre le 8 
et le 13 Juin. 

Les deux nageuses sont accompagnées 
de M. Umric Smithonx. champion de nage 
en mer et vainqueur de la coupe de 
l'Hudson. C'est lui qui va surveiller leur 
entraînement. 

UN FILCN D'OR EN ALLEMAGNE 
On annonce la découverte d'un filon 

d'or, pr--s de Au-sur-Hliin, par un la­
veur dur qui, depuis des années, fait 
des recherches sur les bords du llliili, 
entre Kelil et Mannheim. 

Le filon serait à deux métrés de pro­
fondeur 11 aurait un diamètre de 
soixante centimètres. Il serait situé a 
environ 8uo mètre» du lit du fleuve. 

AUX AMICALES LAÏQUES 
DU NORD 

A l'occasion de la grande fête de 
l'Enseignement qui doit se dérouler a 
Paris e 21 juin prochain, la Lijiue 
française de 1 Enseignement, en invi­
tant ' 1. s Amicales laïques, a décidé 
d'attribuer une prime de 0 fr. 15 .au 
ki.'•mètre par membre délègue au Con­
grès, ceci indépendamment des trains 
spéciaux qui seront formés par les 
Compagnies de chemin de fer à la de­
mande de» groupements postscolaires. 
En ce qui concerne notre région ja 
Fédération de Roubaix a. elle, di'jâ 
pris ses dispositions dans ce but. 

Pour tous renseignements d adresser 
ù M. Bétremieux, secrétaire général de 
1T. D. à Hem. 

AU CONGRÈS NATIONAL DES 
CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
Le Congrès National des Employés des 

Contributions Indirectes s'est termine 
par le vote d'un ordre du Jour sur l'unit* 
syndicale : « Le Congrès estime, dit ce* 
ordre du Jour, que c'est vers le Congrès 
de fusion qu'il laut orienter le Syndicat; 
National : en attendant cette éventualité, 
le Conseil syndical préconise la pratiqua 
de l'action commune. Il conditionne sa 
participation au mouvement présente­
ment en cours à l'acceptation de ce mot 
d'ordre par le Comité de propagande pour 
l'unité. 

Le Congrès .fidèle à la doctrine de se* 
derniers congrès et a sa doctrine du mo­
ment, déclare rester attaché a une indé­
pendance organique mais comme par 1* 
passé 11 reconnaît à ses militants le droïc 
absolu d'appartenir à un parti politique 
quel qu'il soit. Il fait unanimement con­
fiance au bureau syndical de mêmi qu'il 
taisait confiance sur ce point à ses pré­
cédents. » 

LES AMPUTES 
AU CONGRES DU CATEAU 

On noua ootoanunique : 
• Le groupement régional do ; L'i-jn 

- .,,» Amputes de France a par* 
liciu' activenienl au Cuii^rcs de» Aseo-

.: • Maillés (A. G. M.C.j, Ascen­
dants. Victimes civiles. Prisonniers, quJ 

v i au Caleau ii s Si et -J mai : 
• Les rapparia présentés par le secré­

taire général du groupe, M. Dupré, ont 
el d'une étude approfondie en 

commission et unt abouti a lclatora-
ikni du venu suivant : 

. Le Croupe îcgionil de l'Union des 
lit des ITJSU'I-

lals acquis, adepte une adressa d>; re-
c l'inaissanca aa député Miellet, ! r 

,:-•••.- : scur eu Parlement, et de-
mai !•• u .- • camarades d'orienter deré-
navanl leurs efforts vers l'attribution du 

,,le et de dommage e.-lné-
lique tel qu'il ressort des travaux de la 
commission médicale. i:t demande que 
le Uarèrue do 1887 s->;t désormais lo 
seul qui , applique .1 tous les amputés, 

l ..\.lés de la guerre. Et qu'en 
ee dm concerne les blessures multiples, 

: se Ins-e en tenant compie de 
toutes lis inlirmilés pour leur anltatr 

«'iK; i.ombreux amputés des région», 
voisines ont assisté nu Congrès et ont 
pu c-étaler lacliviti et la vitalité du 

..eut. • ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Lundi 1»r |uln 1W1 
Soicd : Le\er à 3 heur», ai ; coucher 

à t.i li- «u 
Lune : Lever à 21 heures 34 ; coucher 

à 3 hein-e* -18. 
AujoiiidlMU : Saint-Pamputl*. Dsmam i 

Saim-l'utliui. 
METEOROLOGIE. — Statio d* LIIW. — 

Observations laites le i-i mai à » heure» : 
baioinctie : ~ï> ni m 7. hauts» depuis la 

veille a 1s heures : I ni/m 1 
Thermomètre.! - Kronde là* Mimina ll<>à. 
Bat lovroiiiétriu'ie 80 - Hauteur d'eau 

tombé» depuis la veule à 18 h. : 0 m/m « ; 
Direction du vent : ouest : Força : asse» 
loi t • Direction dés nuase» : pas C'obser 
ration • Etat .1 • • d : fouvert. 

Temps probab,e pour aujourd'hui i Doui, 
a -̂ct Peau. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Région Nord. — situation sans grand 
chauremew. temps nuageux ou très nna-
jrrux°avec cclair^les et quelques averses ora­
geuses ou rares orages ; vent de sud-oue5t température sta 
tioanaue. 

PTUILLETON DU 1er JL'IN 1S31. — N. M. 

SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

DEUXIEME PARTIE 

RELEVÉE 
Le banquier s'installe devant l'appa­

reil. Laura prend l'un des récepteurs. 
Elle est fébrile, vaguement émue. Il est 
évident que la scène qui se joue la pas­
sionne. 

— Allô 1- Allé !.. 

— Mol-même, cher amL Je commen­
çais é désespérer d'avoir de vos nou­
velles... 

— Alors, c'est fait ? Donnes-mol des 
détails ? 

— Us vous ont empaumé !.„ Vous êtes 
tout emballé I 
t -••' sa ••• »* . . . 

— Dépensée stupides. La salle est très 
belle telle qu'elle e s t - Rouge, couleur 
dynamogène... Bêtise I - Voua avez donc 
souscrit dix actions ?... 

— J'entends bissà». aame Laura Bor-
dler. étoile de U flOtas Mais U pièce 
d'ouverture ?.„ 

-.y ••< JK »* > 
y . L' e 

— Géo Terly. partenaire de Mme 
Laura Bordier ? 

— Est-ce tout ?... Voua n'oubliez 
rien ?.. Bouvenez-vous ?_. 

- • - - »> • — Merci !.j 

— Oui I... Votre nouvelle amie ?..; Le 
petit modèle de l'atelier Henner... Seize 
ans et demi... Je sais !... Paillard !... 
Vous êtes toujours jeune... Amusez-vous 
bien... 

— Merci !... Très précieux renseigne­
ments... Au revoir I... , 

M. Ravelessière accroche les récep­
teurs.-

— Venez, ma chère-; N 
Le banquier est furieux. 
— Une pièce tirée de 1' c Equilibre ». 

Non !... Assez du roman !.. 
M Ravetssière est Laura reviennent 

dans le boudoir. La comédienne, frémis­
sante, ne dit mot pourtant. 

— Nous allons recevoir Yann Mlrard. 
Laissons-le parler d'abord, et permettez-
moi de lui répondre... Croyez que je 
saurai tirer votre épingle du jeu mieux 
que voua. S s'agit d'agir vite— Som­
mes-nous d'accord ? 

— A votre gré... 
— Vous semblez avoir une arrière-

pensée ? 
— Point. 
— C'est que Je vous connais.. Je gage 

que vous êtes aguichée par l'envie de 
Jouer une plèoe Urfe. flu roman de ce 
ruflan t 

• 

— La pièce peut être bonne et me 
fournir un rôle dans mes cordes. 

— Sans compter que l'auteur vous 
tient encore a la peau. 

— Il est trop occupé ailleurs — vous 
savez comment — pour que Je sols oc­
cupée de lui.. 

— Avouez que vous êtes prise par 
l'idée de jouer le rôle ? 

— Je suis artiste dramatique avant 
tout... par conséquent, désireuse de 
faire une Intéressante création, si c'est 
possible. 

— Désireuse de susciter, pour vous. 
une grosse récflame, en interprétant le 
rôle dans les conditions mondaines où 
nous sommes. 

— La Comédie-Française au bout— 
— Cabotine !... 
— h I mais, mon cher... vous vous ou­

bliez !... Les artistes, sachez-le, mettent 
leur rêve avant vos millions... 

— Mes millions mettent dans votre 
rêve, pour le dorer, ce qui ne vous est 
pas insensible, deux cent quarante mille 
francs par an... Souvenez-vous-en... C'est 
un rêve pour une fille de danseuse !... 

— Goujat I - Gardez vos deux cent 
quarante mule francs et laissez-moi ma 
liberté... Pour vos billets de mille, vous 
avez, vieillard, mes baisers de jeune 
femme- Et J'y perds I.... 

— On ne Jouera pas V c Equilibre ». 
— Est-ce ma faute si votre progéni­

ture trouve plus de plaisir aux bras des 
restes d'une fille de danseuse qu'en ceux 
de votre associé et gendre ?... Vous 
l'avez faite assez riche pour ae payer 
un amant jeune— La fille de danseuse 
crue je suis ne peut s'offrir un pareil 

luxe... C'est pour cela que vous êtes 
ici... Mats n'en abusez pas... Femme, je 
suis vôtre... Artiste, j'entends rester 11-
br«\.. 

Laura, exaspérée, sonne. Le valet de 
chambre parait. 

— Faites entrer M. Yann Mlrard. 
Lors, M. Raveissicre, brusquement, se 

calme. 
— Allons, ne t'emballe pas... Mauvais 

état d'esprit pour discuter affaires... On 
se fait rouler... C'est dit ?... Tu me lais­
seras parler ?... 

Sein haletant, narines battantes, yeux 
brillants, Laura s'enfonce dans des 
coussins, sur le canapé, sans mot dire. 
Le banquier reste debout, près d'elle. Et 
le valet de chambre Introduit Yann Ml­
rard. 

— Serviteur... Monsieur Ravclsslère... 
Le banquier salue par un simple mou­

vement de téte... 
— Ma chère Laura. j'ai voulu que 

vous ayez, la première, la bonne nou­
velle... 

Yann baise galamment la main de la 
comédienne. 

— Vous avez l'affaire 1 
— Depuis une heure... 
— Avec Géo ?... 
— Avec Géo... 
— Compliments !... Asseyez-vous... 
Silence. Chacun des assistants obser­

ve les autres. La lutte des Intérêts va 
commencer... 

M. Raveissière reste gourmé, hautain, 
devant Yann effondré lourdement sur 
un mignon fauteuil. 

Laura, cependant, a hâte que Yann 
s'explique. Remonter sur les planches, 

avoir un rôle en vedette, être l'étoile 
de la Comédie-Parisienne, embêter 
« ceux » de la Comédie-Française, les 
contraindre, de par un succès ailleurs 
obtenu, de par l'appui de ses puissants 
protecteurs, de lui offrir l'entrée de 
« leur maison » — son rêve !.. Son ave­
nir d'artiste dépend de la scène qui va 
se jouer là, entre elle, son richissime 
amant, et Yann. Eue est frémLssante : 
attentive, pourtant. Décidé» à tout, 
pour atteindre son but... 

— Eh donc, monsieur Raveissicre, 
ma chère Laura, je vais vous exposer 
la situation, loyalement... Voici. Pour 
des raisons multiples, dans le détail 
desquelles je n'entrerai pas, car vous 
les connaissez, j'ai dû accepter de m'as-
socier avec Geo Terly... J'espère que. à 
force de mutuelles concessions, nous fi­
nirons par nous entendre, mon associé 
et moi, bien que nous ayons les carac­
tères les plus opposés et, surtout en 
matière de théâtre, des idées diamétra­
lement contraires... Geo est « snob ». Il 
ne voudra Se préoccuper dans l'exploi­
tation de la Comédie-Parisienne, que 
du monde des lettres, des journaux, des 
théâtres — gens qui viennent voir les 
pièces sans bourse ouvrir... C'est pour 
eux qu'il travaillera. Il n'entend monter 
que pièces à thèse qui choquent et éloi­
gnent le public chic, payant, le seul qui 
compte. Moi. au contraire, je compte 
offrir aux spectateurs des pièces < vieux 
Jeu » comme rajeuni par un « faux 
nez » moderne... Du truc... Toujours 
la même chose ; mais autre chose, au 
moins en apparence... Pas de brutalités, 
de sermons— Si mes auteurs veulent 

corriger les mœurs, il faut qu'ils le fas­
sent avec mesure, ou, selon l'adage, en 
riant. 

Donc, déjà, Géo et moi, nous batail­
lons pour notre spectacle d'ouverture, 
important à mes yeux, car il doit cons­
tituer, par-devant le public, comme 
r « enseigne » de la nouvelle maison... 
Qui de nous deux triomphera ? Moi, 
j'espère. Mais, pour ça, il faut que je 
puisse parler en maître. Or, le maître, 
partout, c'est celui qui tient la caisse. 
Npus nous occupons de constituer notre 
capitaL Trois cent mille francs. Soi­
xante actions de cinq mille chaque. Je 
m'efforce de trouver à l'association les 
deux tiers, au moins, du susdit capitaL 
Deux cent mille. SI J'y arrive, j'aurai 
barre sur Geo. puisque je serai appuyé 
sur cette forme : que les actionnaires 
amenés par moi constitueront une ma­
jorité dans nos assemblées... Et je con­
clus : Pour couvrir la souscription aux 
quarante actions que Je désire avoir en 
mains, je m'adresse dabord à mes 
amis... Je compte parmi eux ma chère 
Laura Et Je vous dis : e Aidez-moi, 
je vous aiderai- Servez-moi, Je vous 
servirai- » C'est net, précis, comme 
vous le voyez.-

Laura va répondre. M Raveissière 
fait un signe. 

_ Madame veut bien me permettre 
de parler... Ne vous étonnez pas - M. 
J.-J. Hamelin, mon ami et client, m'a 
téléphoné, lct il y a une demi-heure, 
du restaurant où vous avez déjeuné 
avec lui, pour me fiaire savoir que le 
droit au bail était signé. 

— Je comprends I 

je sais même que vous l'avez e tom­
bé « de dix actions. Je sais aussi quels 
sont vos projets. Mon ami Hamelin m'a 
tout appris. La chose était convenue^ 
entre nous, dès ce matin. 

— C'est adroit. 
— Allons au fait, si vous le Tjpulea 

bien. 
— Je suis tout à vos ordres— 
— Occupons-nous, d'abord, de m*, 

dame... Vous comptez l'engager ? 
— C'était promis, pour le cas où Je 

réussirais... Comme tête de ligne de la 
troupe, bien entendu... situation due * 
son talent, à sa beauté, à sa grâce..: 

— Appointements?— 
— Quatre mille francs par mois, pour 

huit mois... 
— Nous demandons cinq mllle... 
— Je me ferais scrupule de me livrer 

au marchandage au sujet d'une artiste 
du mérite de Laura.. 

— Engagement pour trois ans ?.* 
— Oui... 
— Madame pourra résilier, sans dédit, 

en vous prévenant trois mois à l'avance... 
et seulement dans le cas où i l lu i aérait 
fait des offres de la Comédle-Françalae-

— J'accepte. 
— Vedette chaque fols qu'eue Jouera ? 
— Convenu. 
— Tout cela voua convient, madame t 
— Oui. 
— Bien... Autre chose- Vous comptes 

ouvrir la Comédie-Parisienne avec, pour 
spectacle d'ouverture, une nâére tirée 
par M. Fred. Lehardy d son derniar 
roman l'« Equilibre > ? 

— Une idée de Géo« 

Leli.au
etaie.it

